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LE

SIR E DELUSTUPIN
Par ERNEST CAPE.N DI

- La jolie demoiselle de Lespîtrs
est émue de l'hionnecur gr e'-le va
rcevo'ir, - dit Tec 1uvillî. - lle-
grrdez innccenme elle est: '

'IC uville se mordait la uoueta-
Cio avec impatience.

- Couumn.t faire ? - se deman-
dai. il.

Il picosait à de Maillé et à la pro-
mnesse qu'il lui avait laite.

Cccqueville avait bon cœur et il
aimait chèrement le vicotlut.

Il'Favait vu l1 tir et faiblir ; il
avait couprit ses souffrances physi-
ques et morales, et il était sérieue-
ment inquiet.

En présence de la situa!'ion, l'ex&-
cutiou de la promesse faite. lui parais-
rait de plus en ilus diflie ta et il se
creusait en vain la cervelle pour trou-
ver un moyen.

- Il faut d'abord l'avertir quil
est là 1 - se disait-il. - L'avertir
sans qu'on puisse entendre l... Ah !
ai madame de Martigny n'était pas
entourée do tous ces gentilhownmes
qui l'accablent de gîlanteries, cela
liait tout seul, mais comment lui
parler, à elle, avec toutes ces oreilles
ouvertes ! Et ce pauvre vicomte i...

Le baron était violemment agit4i:
- Mais connent faire? - se dit-

il encore à voix presque haute. -
Comment faire pour réur-sir ?

- Rien! -- dit une voix en
glissant ce mot dans l'oreille du ba-
baron.

Cocquevillo se retourna vivement.
Un homme était dernière lui, mais
cette homme venait di se retourner
ussi et on ne le voyait que de dos.

à

Il prtit un beau costume de velours
noir.

Cocqueville voulut faire un paa
pour le rejoindre, niais P'oomme dis
paraissait dans la foule.

Fn cette instant un mouv.:ment
beaucoup rlu accentué que le pre-
mier se lit dans les salons. Il y eut
un flux de la salle du Trône à la sal-
le des gordes, puis un rflux dans le
sens contraire.

Un instant dc silnee régna :
- La reine 1 - dit une voix.
- Le dauphin 1-dit une autre

voix
- La priuaeezse Louise 1 - dit

une troisième.
Courtisans et c urtisannes se por-

taient sers la salle du Trône et vers
les galerios latérales établies à droite
et à gauche. Puis une voix puissante
cria:

- Monseigneur le due de Lorrai-
ne I

Ft unn autre ajouta auseitôt:
- Sa Révérendissime monshigneur

le cardinal d'Amboise !
La taule s'était portée en avant.

Elle formait une double haie dans
les galeries, depuis la salle du Can-
seil jusqu'à la salle du Trône.

Dix ".Cunt gentilhommes," portant
l'épée nue à la main et l'écu de france
brodé sur le plastron du pourpoint,
s'avancèrent, précédant le grand chan-
celier.

EnI l'espato de quelques seconde.
la selle des Caiatides avait été
presqu'enttièrement abandonnée.

Tous s'étaient portés sur le 1 assa-
ge du Dauphin et de lai reine.

Rabelais s'était élancé un des pre-
miers et cocqueville l'avatt suiv],
espérant sans doute profiter de ce
moment do préoccupation générale.
pour parler à UJatherine.

Les onze gentilshommes étaient
seule demeurés dans la salle.

Pas un n'avais fait un mouvement,
pas un n'avait manifesté le désir de
se porter sur le passage du royal @or-
tége.

Tou- les onze étaient là, dans une
contenance fière et résolue. Certes, à
leur tenue, à leur alluré, on eût pu
moins les croire dans le salon passible

d'une cou r A!.zante, attendant le roi
et la rein e, que ,ur le tc-rrain d'un
ch îunp de bataille, attendant l'enne-
mi. Lf.., ,S

Ud XXLN

Le cortége royal faisait son entrée
dans la salle du Trône. Le dauphin,
- la reine, - la princesse Claude,
- la princesse Louiie, venaenit d'ap.
parnira.

C'etait un jolie couple, gracieux,
frais et poétique, que celui que for-
naient le Dauphin et la jeune reine
dont l'entrée dans la vie avait ét.é si
belle it, dont la mort dwvait être si
précoce pour l'un. - la fille de Louis
PII.

Frauçois venait d'avoir vingt ans.
Il était de taille très alevée, bien

pris des sa personne : il avait de l'è-
l.gance et de la grâce, et l'apparence
vigoureuse et ardent, - il j stifiait
bien ce titre de roi-chevalier que lui
devaient donner bientôt ses courti-
sans.

Il portait un riche cosMume blane,
eramoisi et or.

lie pourpoint, les cha-us..s, la. .quo
étaient en veluirs; blacr: !.:s haîî.e*uwe-
etausse, le .Uan:to.u, les sou!ieri en
Velour cramnni-i !e% ls pumles de i.L
toque de uz<ue r1.:îanc.

ies broderi- d'oret 'le perl.b or-
naliet le tout. r a nîign ".a he son
é-pée était erci emgiie
diaumant; entourús de rubis. I por-
t ilt 'ur la poitri::e la grand colier da
de l'ordre de Saint-'1ichel-

Frarc- î:ehit, i'nt"îment don-
uant la eaa&rieMte

La b i .rie d'Anglterro
était para iýii, f.t en croire ses
conteomuorains.

" n:a~t s:rF.sa '-nzneus, sa
bea:uté ec.rum : faue paritre si
b>elle Inmi*re e beau plain micly, et
en efhccr le soleil1 uCrsqu'il luisait le
pu foi t. t! t Ir. Seau'. de son.corps
L.,reit ba le.

Marie dA! t rra rortait sur 3-
tète uni, e 'ene de di tuanti et de

pelsformant ,detrile..ý
Sa roba éia.it de drap d'or frisé.

tuute. costellée d. diamnants.
Elle portait, a cou, aux bras tc

q1p!enlides parures.

Aiîi costumie, la j"un-. ouverai-
ie parut -i ébr ui4nt qu'il y eu-
un frémisuraf-nt. d'atniiration dans
!a galerie h;borvinge dont la femme
devais êtrep.'u fre que la reine, ca r
c'était àa in s:ieuetr d,! la beaum..
bien plus qu'à cele du rang qu'il s'a.
Idres.sait.

)e 'autre côé dauphin s'avau-
i.ait la princesse ouise.

La princeise 'ouise de Savoir
avait trente-i:u ans et elle était
fort belle.

C'etait unr veritable reine dans
l'acception majestuense du mot.

Elle avait beaucoup de grâce t
d'amuabilité dlune l'ensemble de sa
person ne.

Les li.aes du visage avaient la
pureté romilne.

Sa chevelure tait magnifique,
opulente, délicatement planté., car
ce que Louie de Savoie avait de
plus beau en elle, c'était le frond.

Elle avait ( et ses portraits en fo)
le profil d'une médaille antique.

Quoique Italierne, elle avait la
peau d'une blancheur éblouissante et
la carnrtion rosée.

Brantôme dans son style naif et
coloré,dit que la mère de François Ier
avait " la charnure belle et le cuir
net."

Et il ajoute.: " Elle avoit la jambe
très belle, ainsy que "ay ouy dire
aussy à aucune de ses dames, et pre-
nait grand plaisir à la voir bien
chausté et à en voir la chausse bien
tirée ct teudua."

Comme ou la voit, Louis. de Sa-
voie que l'on su figure, en lisant Ihis-
toire, laide, renfrogde, à l'aspect faro-

Nvo. 41

L'armée diu salut à Ottawa.


